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Le combat sous bois

Au cours des manoeuvres de la Ire division en 1937,

mon régiment eut a combattre dans une région boisée

(Jorat). De multiples incidents, un certain nombre de

fautes commises me prouvèrent, une fois de plus, que ce

genre de combat était peu familier aux chefs et à la troupe.
La raison, sinon l'excuse, réside pour une bonne part

dans la courte durée de nos services d'instruction, ainsi

que dans le trop petit nombre d'exercices et de manœuvres
faits dans des régions boisées au cours des écoles de recrues
et des cours de répétition.

L'aversion qu'on a des bois en service d'instruction
peut se justifier du fait que le contrôle de ce qui s'y passe
et que l'arbitrage s'y avèrent très difficiles. L'on s'ingénie
alors pour plus de facilité, à choisir comme terrain de

combat des régions découvertes ou modérément boisées,

régions qui permettent l'utilisation méthodique et plus
facilement contrôlable des feux de mitrailleuses et
d'artillerie.

D'autre part, dans le combat sous bois, ce n'est plus
le nombre des combattants et des armes seul qui règle
la situation. Là interviennent des facteurs plus ou moins
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